
Accompagnement à la

STRUCTURATION DES GIEE

LES GIEE, UN PROJET 
NATIONAL DÉCLINÉ 
AU PLAN LOCAL 

Les Groupements d’Intérêt Economique et Environnemental 

(GIEE) sont des associations d’agriculteurs, reconnues par 

l’Etat, pour leur engagement collectif dans la modification ou 

la consolidation de leurs pratiques agricoles, en visant la triple 

performance économique, environnementale et sociale. 

Les premiers GIEE ont été mis en place dans le cadre de la 

loi d’avenir pour l’agriculture, l’alimentation et la forêt édictée 

fin 2014. Cette loi comporte le projet agro-écologique pour la 

France dont l’objectif est le développement d’une agriculture 

performante sur les plans économique, environnemental et 

social. L’agro-écologie est un mode de production qui intègre 

des pratiques plus respectueuse de la nature. 

Les avantages pour les collectifs d’agriculteurs d’être recon-

nus GIEE, sont définis. En effet, les actions prévues dans un 

projet porté par un GIEE, peuvent bénéficier de majoration 

dans l’attribution des aides ou d’une attribution préférentielle 

des aides. Celles-ci peuvent provenir de plusieurs sources et 

notamment de financements européens (FEADER, FEDER, 

FSE,...), de l’Etat, des collectivités territoriales ou d’orga-

nismes publics (ADEME, Agence de l’eau,...).

Ainsi, dès le début de l’année 2015, des agriculteurs martini-

quais se sont constitués en GIEE, pour développer des pro-

jets agro écologiques. La Chambre d’Agriculture a participé 

au montage de leurs projets de candidature de GIEE et s’est 

proposée pour l’appui à l’animation et à la capitalisation de 

leurs données. 

En novembre 2015, quatre associations d’agriculteurs marti-

niquais ont obtenu leur agrément en tant que GIEE. La Marti-

nique a ainsi été le premier département des DOM à compter 

des GIEE agréés. 
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LES GIEE EN MARTINIQUE, 
UNE DIVERSITÉ DE 
PRODUCTIONS ET D’ACTIONS
Les GIEE créés en Martinique se caractérisent par : 
•  Un nombre moyen de membres : environ une dizaine ;

•  Une répartition des exploitations sur l’ensemble du territoire ;

•  Des exploitations aux productions animales et végétales

diversifiées ;

•  L’implication de nombreux partenaires : acteurs du dévelop-

pement agricole, de l’enseignement, de la recherche, des

collectivités territoriales, des entreprises de transformation

et distribution, des associations environnementales, etc... ;

•  Des choix de thématiques de travail variées : économie d’uti-

lisation des intrants, autonomie alimentaire des élevages,

diversification des productions, réduction de l’utilisation

des engrais de synthèse, développement de la biodiversité,

amélioration des conditions de travail, développement des

circuits courts, etc…. ;

BRÈVE PRÉSENTATION DES 
QUATRE PREMIERS GIEE 
RECONNUS EN MARTINIQUE
Ces GIEE sont issus des associations d’agriculteurs sui-
vantes : Le MANA, le GDSM, VALCACO, l’AMPMM. 

LE GIEE MANA 
(MARCHÉ AGRICOLE DU NORD ATLANTIQUE)
Le Marché Agricole du Nord Atlantique, communément appe-

lé MANA, est une association créée en 2000, qui regroupe 35 

adhérents, dont 30 agriculteurs qui alimentent des marchés 

de proximité. Ils fournissent en quantité et en qualité une di-

versité de produits, en grande majorité des fruits et légumes. 

En 2015, ce sont 15 agriculteurs du MANA qui se sont enga-

gés dans un GIEE. Le projet du GIEE MANA intitulé « Conso-

lider et accompagner les exploitations dans des pratiques et 

des systèmes de production traditionnelles agro-écologiques 

par la mutualisation des moyens (travail et matériel) et les 

marchés de proximité » a démarré en 2016.

Rappelons que le MANA (marché de producteurs organisé 

en marché de vente collectif) dégage de par son fonctionne-

ment un concept novateur. Les producteurs possèdent une 

caisse commune pour le confort des clients, un principe de 

tarif unique pour chaque produit et la mutualisation de leurs 

moyens. La finalité du projet du GIEE MANA est de préser-

ver les pratiques agro-écologiques des systèmes agricoles 

traditionnels, en vue d’augmenter la production destinée aux 

marchés de proximité alimentés par les producteurs.

Les actions phares sont les suivantes : 
•  La consolidation des pratiques agronomiques et agro éco-

logiques ;

•  La consolidation des circuits de proximité utilisés par les

producteurs ;

•  L’accompagnement à la création et à la diversification d’activi-

tés agricoles sur la base de la solidarité et le partage du travail.

Ces actions s’appuient sur la mise en œuvre d’un certain 

nombre d’outils. 

Par exemple, l’identification des pratiques et la rédaction 

d’un cahier des charges pour leur mise en œuvre, est l’un 

des premiers supports réalisés. Pour cela, la Chambre d’agri-

culture a pu, grâce à une approche collective et la connais-

sance des exploitations, animer les échanges qui ont permis 

la construction partagée de ce document. Cela a abouti à la 

signature le 06 février dernier, des engagements individuels 

des adhérents au cahier des charges relatif à leur mode de 

production agro écologique.

Par ailleurs, une délégation de quinze membres du MANA 

ont pu bénéficier d’une formation dans l’hexagone, sur les 

caractéristiques des différents points de vente collectifs.

Les soutiens publics et appel à projets de la Collectivité Ter-

ritoriale de Martinique, qui vont dans le sens du développe-

ment des circuits de proximité et des marchés de produc-

teurs, viennent conforter l’orientation de ce GIEE. 



LE GIEE AMPMM 
(ASSOCIATION MARTINIQUAISE DES 
PRODUCTEURS DE MOUTON MARQUÉ)

En Martinique, on compte plus de 200 éleveurs de petits 
ruminants pour un cheptel recensé à près de 14 000 ani-
maux.

Le GIEE de l’Association Martiniquaise des Producteurs de 

Mouton Marqué  compte moins d’une dizaine d’exploitations. 

Dans le cadre de leur engagement au sein de la marque Parc 

«Parc Naturel Régional», sept éleveurs de mouton se sont 

lancés en 2014, avec le soutien du PNM (Parc Naturel de Mar-

tinique) dans deux actions expérimentales phares :

•  Une expérimentation visant l’autonomie de la production

fourragère à partir des ressources locales (graminées et lé-

gumineuses) ;

•  La commercialisation de la viande d’agneau marquée dans

des circuits courts.

La finalité de ce projet est de proposer une production d’ovins 

de qualité supérieure. En constituant un GIEE, les éleveurs 

de l’AMPMM entendent poursuivre cette voie en consolidant 

les actions et en en introduisant de nouvelles. Ainsi, c’est sur 

le volet sanitaire de la conduite des élevages qu’une nouvelle 

action a été programmée. Elle vise l’introduction d’une tech-

nique innovante de soins portés aux animaux : l’utilisation 

des plantes anthelminthiques. L’aromathérapie et la phyto-

thérapie en sont des exemples.

Dans le cadre du GIEE AMPMM, 
Les actions soutenues visent : 
•  L’adoption de pratiques alternatives de soins portés aux ani-

maux ;

•  La mise en place des moyens matériels et logistiques né-

cessaires au développement d’un nouveau mode de com-

mercialisation de la viande d’agneau marquée, à travers les

circuits courts ;

•  Le suivi collectif et le partage d’expériences entre éleveurs

pour construire des référentiels de pratiques cohérentes.

Les actions sont en cours. Les producteurs ont pu apprécier 

les avancées de la recherche au niveau des plantes anthel-

minthiques de la Caraïbe lors d’une première journée de 

sformation organisée sur le teritoire. Par ailleurs, 6 éleveurs 

d’ovins/caprins ont bénéficié de transferts de connaissances 

dans ce domaine grâce à la formation qu’ils ont réalisée en 

octobre dernier dans les Pyrénées. 
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LE GIEE GDSAM 
(GROUPEMENT DE DÉFENSE SANITAIRE APICOLE 
MARTINIQUAIS)

La fi lière apicole en Martinique représente environ une 

centaine d’apiculteurs, dont la production annuelle est 

estimée à 100 tonnes de miel par an pour un cheptel glo-

bal de 4 500 ruches.

Le Groupement de Défense Sanitaire
Apicole Martiniquais (GDSAM) 
a pour objet de contribuer :
•  à la vulgarisation des connaissances apicoles en vue de

l’amélioration de l’état sanitaire du cheptel apicole ;

•  à la préservation et le développement de la faune entomo-

phile et particulièrement d’Apis Mellifera Mellifera Linné ;

•  au développement de la filière apicole, en garantissant la

santé des abeilles et un bon niveau de production des co-

lonies.

Aujourd’hui, 19 agriculteurs sont engagés dans le GIEE du 

GDSM. L’objectif de leur projet est de favoriser l’évolution de 

la filière apicole en préservant la biodiversité, en garantissant 

le développement des abeilles et leurs caractéristiques ento-

mophiles.

Les actions sur lesquelles ils s’appuient 
sont les suivantes : 
•  Le perfectionnement des pratiques agro-écologiques des-

tinées à une meilleure prophylaxie des abeilles et la santé

des colonies ;

•  La mise en place d’un accompagnement voué au dévelop-

pement du cheptel apicole et à la production ;

•  La contribution active à la préservation et au développe-

ment de la biodiversité.

Le projet est bien engagé avec, à ce jour, une quinzaine de 

personnes ayant reçu la formation de techniciens sanitaires 

apicoles et un guide de bonnes pratiques agricoles en cours de 

réalisation. 
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LE GIEE 
DE L’ASSOCIATION VALCACO

L’association VALCACO a vu le jour en 2012, pour impul-
ser la relance de la production du cacao de Martinique, 
pour préserver ce patrimoine et favoriser son développe-
ment économique. 

SES OBJECTIFS :
•  fédérer les producteurs de cacao du territoire autour d’une

dynamique commune visant la qualité, l’excellence et le dé-

veloppement durable;

•  contribuer au développement économique de la Martinique

en relançant une filière patrimoniale et en favorisant la di-

versification agricole ;

•  définir des conditions de production et de commercialisa-

tion en partenariat étroit avec les transformateurs chocola-

tiers du territoire, assurant un revenu aux producteurs;

Il y a aujourd’hui 10 producteurs fondateurs impliqués et qui 

sont membres de l’association. Une liste d’environ 20 autres 

personnes sont en attente d’adhésion.

Plusieurs actions clés ont été ciblées. 
Il s’agit en particulier de :
•  l’amélioration des méthodes de transformation post-récolte

(fermentation/séchage)

•  l’amélioration des techniques de production en plein champ

•  la mise en place d’une pépinière spécialisée pour la produc-

tion de plants de cacaoyers ;

•  La relance de la production de cacaoyers

•  La mise en place d’un outil mutualisé de transformation

post-récolte afin de  standardiser la qualité

•  la contractualisation de la commercialisation de fèves sé-

chées de qualité auprès des deux principaux transforma-

teurs de l’île et acteurs du projet VALCACO (Charte Produc-

teurs-Transformateurs).

Les actions de ce GIEE sont lancées. Le guide du produc-

teur de cacao est en cours de finalisation et sera bientôt dis-

ponible et accessible à tous. Un référentiel technico écono-

mique a été élaboré. Récemment, en septembre 2017, les 

producteurs de VALCACO ont concrétisé leur relation avec un 

transformateur par le biais d’un contrat de commercialisation.

DES GIEE RECONNUS, DES 
AGRICULTEURS VOLONTAIRES 
ET RÉALISTES 
Les quatre GIEE de la Martinique montrent la voie de la mise 

en œuvre du projet agro écologique visé.

Les agriculteurs qui en font partie en sont les pionniers. Les 

soutiens publics qui accompagnent leurs projets ont toute 

leur raison d’exister. Cependant les difficultés inhérentes au 

secteur agricole n’épargnent pas ces agriculteurs motivés, 

touchés eux aussi par la récurrence des accidents clima-

tiques et la faiblesse économique du secteur. La Chambre 

d’Agriculture poursuivra son engagement à les accompagner 

et à susciter la création de nouveaux GIEE. 

Roselyne JOACHIM


